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HNE Les mots forts de Théo Huguenin-Elie PAGE 3

CHINE Mercredi soir, à Tianjin, de gigantesques explosions ont fait au moins 50 morts et plus de 700 blessés. 
Elles laissent derrière elles un paysage industriel dévasté. Une boule de feu géante et des colonnes 
de flammes ont propulsé des nuages de poussière et de débris dans les airs. PAGE 15
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Les moules, le trésor 
bien gardé de Playmobil 
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Passage de témoin  
à la boulangerie du village 
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De grosses explosions sèment 
la désolation à Tianjin
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Le Bois du Petit-Château 
répond aux critiques 

PAGE 9

A
RC

H
IV

ES
 R

IC
H

A
R
D
 L

EU
EN

B
ER

G
ER

à 1000mpied du Jura

LA MÉTÉO DU JOUR

18°16°23°19°

SÉRIE D’ÉTÉ 

En balade sur les crêtes 
de La Tourne au Mont Racine 
Cette semaine, nous vous emmenons en 
promenade de La Tourne au Mont Racine, 
en passant par la métairie de la Grande- 
Sagneule. Un itinéraire qui réserve  
de magnifiques panoramas sur le Creux- 
du-Van, puis sur le Chasseral et le lac. PAGE 8
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Une réforme fondamentale  
marque la rentrée scolaire
CANTON DE NEUCHÂTEL Lundi, 20 400 élèves 
prendront le chemin d’un collège de l’école 
obligatoire neuchâteloise. «Tout est prêt»,  
indique le Département de l’éducation. 

NIVEAUX Cette rentrée est marquée  
par la grande réforme de l’«école secondaire»: 
introduction en 9e année des classes  
à niveaux et disparition des trois sections. 

CRITIQUES Un enseignement aussi individua-
lisé que possible est visé par cette réforme, 
qui suscite des interrogations et des critiques 
de la part des syndicats d’enseignants. PAGE 5
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LOCARNO 

Les paris restent ouverts dans 
la course au Léopard d’or 
Le Festival du film de Locarno touche  
à sa fin sans qu’un titre ne s’impose dans  
la course au Léopard d’or hormis, peut-être, 
«Bella e perduta» (photo) de Pietro 
Marcello. Autant dire que le jury n’aura pas 
la tâche facile. Verdict samedi soir.  PAGE 11SP
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Xamax FCS 
 battu de peu  
par le leader 

Chiasso 
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FORMATION La rentrée est marquée par l’introduction en 9e année des classes à niveaux. 

La disparition des trois sections 
de l‘école neuchâteloise débute lundi
PASCAL HOFER 

C’est l’heure du grand saut. Lun-
di, jour de rentrée, les collèges de 
l’école obligatoire neuchâteloise 
accueilleront 20 400 élèves. Le 
grand saut pour les 1700 enfants 
qui entameront leur première an-
née scolaire. Le grand saut, aussi, 
pour les 1900 élèves de 9e année, 
première volée qui sera formée 
selon le système des classes à ni-
veaux. 

Après plusieurs années de pré-
paration, l’heure est venue de dire 
adieu aux sections préprofession-
nelle, moderne et maturité. Un 
adieu progressif, puisque les élè-
ves de 10e et 11e années termine-
ront leur scolarité dans une de ces 
trois sections, mises en place il y a 
plus de cinquante ans. 

Nouvelles pratiques 
Les autorités cantonales, hier 

lors d’une conférence de presse, 
n’ont pas manqué d’évoquer cette 
révolution dans l’histoire de la 
scolarité neuchâteloise. «Les uns 
et les autres ont fait le maximum 
pour que tout se déroule dans de 
bonnes conditions», a déclaré la 
conseillère d’Etat Monika Maire-
Hefti. «Mais par la force des choses 
quand il y a un changement aussi 
conséquent, il y a des inconnues. Les 
enseignants concernés, de leur côté, 
devront adopter de nouvelles prati-
ques. Là aussi, nous ferons en sorte 
de les accompagner le mieux possible 
et, le cas échéant, d’améliorer ce qui 
peut l’être.» 

Deux niveaux 
Mais ne dites pas à la ministre 

de l’Education que les élèves de 
9e année serviront de cobayes... 
«Non, aucunement, et cela d’autant 
moins que le système mis en place a 
pour but de former les élèves mieux 
encore.» Et Monika Maire-Hefti 
de dresser la liste des objectifs 
poursuivis par le nouveau sys-
tème (qui existe dans d’autres 
cantons), autant d’objectifs déjà 
largement décrits dans nos colon-
nes. Le premier d’entre eux, «c’est 
de valoriser les compétences indivi-
duelles de l’élève». 

En résumé: l’enfant n’est plus 
rattaché à une section, mais il suit 
sa formation soit au niveau 1 
(pour les moins bons), soit au ni-
veau 2 (pour les meilleurs), cela 
dans les branches principales. Au 
final, l’idée est d’individualiser 

l’enseignement autant que possi-
ble, y compris à l’intérieur d’une 
classe (ou du moins ce qu’il en 
restera). Dans le jargon, on parle 
de différenciation. 

C’est sur ce point que les avis sur 
cette réforme semblent le plus di-
verger. Non pas tellement sur le 
fond – les objectifs généraux sont 
partagés par presque tous –, mais 
sur la forme: une partie des ensei-
gnants (impossible à quantifier) 
considèrent que cette réforme a 
été mise en place trop rapide-
ment, ou pas de la bonne ma-
nière, ou encore – et surtout – 
sans les moyens nécessaires du 
point de vue financier, humain, 
matériel ou pédagogique. 

Formation insuffisante? 
Prenez justement la question de 

l’enseignement différencié. Avec 
la suppression des sections et l’ab-
sence de niveaux dans plusieurs 
branches, les classes seront plus 
hétérogènes qu’aujourd’hui. Cela 
sans formation complémentaire 
pour les enseignants, déplore le 
Syndicat des services publics 
(SSP). 

«Certains enseignants n’ont ja-
mais enseigné à un panel d’élèves 
aussi diversifié», commente 
Claude Grimm, secrétaire syndi-
cale. «On leur a promis qu’ils se-
raient informés et accompagnés du-
rant cette transition vers des classes 
hétérogènes et un enseignement dif-
férencié, mais finalement, seules des 
séances obligatoires d’analyse des 
pratiques professionnelles entre en-
seignants sont prévues. Ce qui est 
bien peu en regard de l’importance 
de la réforme. De plus, ces séances 
ne seront mises sur pied que dans le 
courant de l’année.» 

Pas de cours imposé 
Chef du Service cantonal de 

l’enseignement obligatoire, Jean-
Claude Marguet analyse la situa-
tion de manière différente: «Je 
rappelle d’abord que l’enseignement 
différencié fait partie de la forma-
tion de base des enseignants. Et que 
les classes sont hétérogènes jusqu’en 
8e année. D’ailleurs, même avec le 
système des sections, les élèves d’une 
classe n’étaient pas tous du même 
niveau dans toutes les branches. 
Cela étant dit, des conférences et des 
séances de réflexion se sont déjà te-
nues dans certaines centres. Par 
ailleurs, des cours de formation en 
analyse des pratiques professionnel-

les seront proposés, avec comme pu-
blic cible les enseignants de 9e an-
née. Sans parler de tous les cours de 
formation continue déjà existants.» 
Monika Maire-Hefti ajoute: 
«Nous n’avons pas voulu imposer à 
tous telle ou telle formation, car les 
besoins d’un enseignant peuvent 
fortement varier en fonction de son 
parcours, de son expérience, de ses 
compétences personnelles ou en-
core de son âge.» �

En 9e année, le français (ainsi que les maths) sera enseigné selon un système à deux niveaux. DAVID MARCHON

EFFECTIFS Lundi, 20 404 élèves et 2052 enseignants (dont une 
grande majorité à temps partiel) prendront le chemin de leur collège 
pour intégrer ou encadrer l’une des 1115 classes de l’école obligatoire 
neuchâteloise. L’effectif moyen par classe s’élèvera à 18,3 élèves au 
cycle 1 (1ère à 4e année), 19 au cycle 2 (5e à 8e) et 19,6 au cycle 3 (9e 
à 11e). «Globalement, ces chiffres sont proches de la moyenne 
nationale», commente le Département de l’éducation. 

HORAIRES Depuis plusieurs semaines, les parents ont en principe la 
possibilité de prendre connaissance de l’horaire de leur enfant via 
internet (site du cercle scolaire, du centre scolaire, Guichet unique 
cantonal, etc.). Mais une fois de plus, l’information à ce sujet a été 
très variable, voire inexistante. 

ALLEMAND Le canton poursuit l’enseignement précoce de l’allemand 
en l’étendant à la 6e année: 34 classes, totalisant 600 élèves, 
bénéficieront de cet enseignement par immersion dans quatre 
communes. 

FONDS Après avoir envisagé une opération blanche du point de vue 
financier, le Conseil d’Etat a décidé en 2014 d’attribuer des fonds à la 
réforme de «l’école secondaire». Des dépenses à hauteur de deux 
millions de francs au total ont pour but de faciliter la mise en place 
de cette réforme d’ici 2018. A ces dépenses ponctuelles s’ajouteront 
des coûts annuels supplémentaires pour le canton et les communes. 

HARMOS La rentrée scolaire 2015 marque la concrétisation, pour le 
canton de Neuchâtel, de la convention scolaire romande et du 
concordat national Harmos. «Elles ont été mises en œuvre dans les 
délais impartis grâce au fort engagement des enseignants, des 
directions d’écoles, des partenaires et du personnel du Service 
cantonal de l’enseignement obligatoire», dit le Conseil d’Etat dans un 
communiqué. �

CE QU’IL FAUT AUSSI SAVOIR

Les inquiétudes et les questions du Syndicat 
des services publics (SSP) ne portent pas que 
sur les difficultés que posera l’enseignement 
dans des classes qui seront plus hétérogènes (en 
9e en 2016-2016, mais aussi en 10e et 11e an-
nées par la suite). «L’évaluation des élèves consti-
tuera une équation difficile. Comment évaluer de la 
même manière des élèves qui auront suivi un ensei-
gnement différencié au cours de l’année?», s’inter-
roge par exemple la secrétaire syndicale Claude 
Grimm. 

Plus généralement, le SSP tape encore et en-
core sur un clou connu, si l’on peut dire: «On ne 
cesse d’ajouter de nouvelles tâches aux ensei-
gnants, et dans le même temps, on péjore leurs con-
ditions de travail.» Une remarque partagée par 

Pierre Graber, président du Syndicat autonome 
des enseignants neuchâtelois (SAEN): «Nous 
partons du principe que la réforme qui entrera en vi-
gueur lundi a été correctement préparée, quand 
bien même tous les moyens nécessaires n’ont pas 
été accordés. Mais nous espérons que les autorités 
ne tergiverseront pas pour corriger le tir quand ce 
sera nécessaire. Les épisodes récents sont peu en-
courageants: on veut bien nous écouter, mais sans 
remettre en question ce qui a été planifié.» Il 
ajoute: «L’école neuchâteloise fournit toujours plus 
de prestations, ne cesse de hausser leur niveau, tout 
cela dans un environnement salarial en perpétuelle 
dégradation. Il faut vraiment que les enseignants 
soient des idéalistes pour que ça fonctionne... en-
core!» �

«Des conditions de travail péjorées»

LAC DE NEUCHÂTEL 

Un des plongeurs 

blessés toujours 

hospitalisé

Le plongeur français hospitalisé 
samedi dernier aux Hôpitaux 
universitaires de Genève (HUG) 
y était toujours soigné mercredi 
après-midi, date à laquelle le 
procureur Yanis Callandret a eu 
des nouvelles. Il devra rester à 
l’hôpital encore plusieurs jours, 
nous a-t-il précisé hier. 

Quant aux séquelles que les 
médecins disaient craindre, 
pouvant aller jusqu’à la paralysie 
des membres inférieurs, elles 
«ne peuvent pas être pronosti-
quées en l’état, puisqu’il est encore 
espéré une évolution plus favora-
ble dans les prochains jours, se-
maines, voire mois.» 

Par ailleurs, le baigneur qui, 
le même samedi, avait été sor-
ti inconscient de l’eau au large 
des Jeunes-Rives, avant d’être 
amené à Pourtalès, il est sorti 
de l’hôpital. Il a pu «pleine-
ment récupérer et ne gardera 
aucune séquelle de son acci-
dent.» � LBY

ÉLECTIONS 

Deux candidats du 
Vote blanc aux Etats 
Les militants du Vote blanc ont 
bouclé leurs listes pour les 
élections fédérales du 18 octobre 
prochain. La liste pour le National, 
emmenée par Thomas 
Wroblevski, compte quatre 
candidats. Le même se présente 
également pour le Conseil des 
Etats, sur une liste emmenée par 
Maria Wroblevski, archiviste à 
l’Hôpital neuchâtelois, et qui n’est 
autre que sa maman. � LBY 

ASSURANCE 

La CCAP en très 
bonne santé 
La Caisse cantonale d’assurance 
populaire (CCAP) a bouclé 
l’exercice écoulé sur un «excellent» 
résultat, a-t-elle communiqué il y 
a quelque temps. Le compte 
d’exploitation consolidé laisse 
apparaître un résultat opérationnel 
positif de plus de 23 millions de fr. 
et le total du bilan consolidé 
atteint plus de 791 millions. Côté 
investissements, la CCAP obtient 
un taux de rentabilité de 6,5 %. 
Dans le 2e pilier, les excellents 
résultats 2014 permettront 
d’attribuer plus de 4 millions de fr. 
au compte de provision de 
répartition des excédents. Dans 
son activité d’assurance vie 
individuelle, la CCAP a enregistré 
en 2014 un encaissement de 
primes de plus de 18 millions 
marquant une progression de 
7,8 % par rapport à l’année 2013. 
� RÉD -

Branle-bas des services de 
secours, samedi dernier à Serrières. 
ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER


